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Éditorial

Chères afcosiennes, chers afcosiens

La nouvelle présidente du Comité National Olympique et Sportif Français (CNOSF), Brigitte Henriques, a maintenant 
complètement installé son équipe et les rôles de chacun ont été distribués. Pour la première fois il y a un élu en 
charge de la Culture Olympique (Paris 2024 oblige). Elle a nommé, à ce poste, votre serviteur ! C’est un grand honneur 
pour moi, mais aussi une lourde charge car cette tâche, passionnante, est immense. 
Il s’agira, dans un premier temps, d’acculturer toute la famille olympique (salariés du CNOSF, présidents de fédérations, 
élus, etc.) afin que tous adhèrent à l’esprit olympique dans le cadre de l’organisation de nos Jeux Olympiques en 
2024. Il est donc prévu quelques pèlerinages à Lausanne (que je souhaite ouverts à tous), principalement au Musée 
olympique mais aussi des expositions éphémères sur différents thèmes dans le hall d’entrée du CNOSF. Les collectionneurs 
seront donc sollicités afin de mener à bien cette mission.

Le Parc de la Villette (Paris 19e) ayant été retenu par le CNOSF comme le lieu du « club France », pendant les Jeux 
Olympiques et Paralympiques, les 55 hectares de ce parc et les 4 500 m2 de bâtiments seront entièrement dédiés aux 
108 fédérations et membres associés du Comité Olympique Français. L’AFCOS aura donc une belle vitrine pendant ces 
deux quinzaines olympiques et nous aurons besoin de toutes les afcosiennes et de tous les afcosiens pour promouvoir 
nos activités. De plus, il est aussi prévu un musée provisoire sur les Jeux Olympiques et plus généralement sur le sport 
qui pourrait occuper 1 500 m2 dans ces bâtiments de la Villette. Le second temps de ma mission sera donc de diriger 
les opérations de cette exposition. Celle-ci devrait durer plusieurs mois puisque nous voudrions l’ouvrir au départ de 
la flamme (environ trois mois avant le démarrage des Jeux) et la prolonger au-delà de la fin des Jeux Paralympiques. 
Ici aussi les collectionneurs seront sollicités afin de trouver quelques pièces rares qui feront la joie des visiteurs.

Vous voyez qu’il y a de belles choses, en perspective, pour nous, jusqu’à la clôture des Jeux de Paris.

En attendant, il n’y aura pas de foire internationale des collectionneurs à Artena (Italie) en septembre 2022. En effet, 
les organisateurs du pays hôte ont préféré renoncer compte tenu de la propagation du virus et des restrictions de 
voyage qui dominent encore aujourd’hui. La prochaine foire internationale sera donc la nôtre. Nous prévoyons toujours 
une organisation en juin 2023, durant la semaine olympique et peut être au Stade Charlety dont la proximité nous 
permettrait de bénéficier des locaux du CNOSF afin d’y organiser, au moins, le diner de gala.

Pour finir, nous sommes toujours en négociation avec la ville d’Albertville pour marquer les 30 ans des XVIe Jeux 
Olympiques d’hiver de 1992. Notre ami Philippe Lapointe, qui dirige ce dossier, y prévoit un salon des collectionneurs, 
les 21 et 22 mai 2022 ainsi qu’une vente aux enchères d’objets olympiques issus du Musée d’Albertville. Si ce projet 
abouti nous organiserions notre prochaine assemblée générale et le repas de l’Afcos sur place. Je ne manquerai pas 
de vous tenir au courant de l’évolution de ce dossier.

En attendant, prenez soin de votre santé, passez de belles fêtes de fin d’année et souhaitons-nous une bonne année 
2022, bien meilleure que les deux dernières.

Vive le sport ! Vive la collection ! Vive l’AFCOS !

Stéphane HATOT, 
Président de l’AFCOS

Administrateur du Comité National  
Olympique et Sportif Français
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AIWOS 2021 
Résultats de l’équipe  
de France de l’AFCOS

La première exposition virtuelle olympique AIWOS 2021 organisée par l’AICO a connu un vif succès : 
plus de 100 collections internationales, 24 000 pages vues sur aicolympic.org en trois semaines, et 
1 000 visiteurs ont participé au vote du public. 
Tous les lauréats et tous les participants recevront leur diplôme et leur médaille spécialement 
frappée aux couleurs d‘AIWOS 2021. Dans un prochain numéro, nous retrouverons en photos 
quelques remises de médailles et diplômes.
Parmi les 1 000 votants, trois ont été tirés au sort et recevront une monnaie Paris 2024 de la Monnaie 
de Paris en cadeau. 

Christophe Aït-Braham

Côté équipe de France : 16 Afcosiens ont participé avec plus de 20 collections présentées en philatélie, mémorabilia 
ou en Cour d'honneur, dont un invité spécial : nos amis du Musée municipal de Colombes. 

Les Afcosiens se sont bien défendus : 4 ont obtenu un prix. 

 André Zanirato 
« Jeux Olympiques Grenoble 
1968 » - Best in class  
mémorabilia

 Mathieu Gavelle 
« A french private olympic 
collection » - Special IOC 
Prizes by  
KhunyingPatama 
Leeswadtrakul

 Daniel Herrmann 
« Paris 1924, la motivation olympique : boissons alcoolisées et sport 
vus par Saint-Raphaël Quinquina » - Gold, with felicitations
« Olympism, the perpetual battle by renovators » -  Large Vermeil, 
best in class olympism

 Jean-Claude Gontier  
« L’émission commémorative des Jeux Olympiques de 1924 à Paris et 
son utilisation » - Gold, best in class one olympic game and felicitations 
of the jury

En Cour d’Honneur :

  Jean Pierre Picquot  
« Tennis et Olympisme » (philatélie)

  René Christin  
« Chamonix 1924 : la naissance des Jeux  
Olympiques d’hiver » (philatélie)

  Christophe Aït-Braham  
« Mes voyages olympiques » (mémorabilia)

 Musée municipal de Colombes  
« Clin d’oeil olympique » (mémorabilia)

En philatélie, ont également exposé : Francis Daziniere, Dominique 
Didier, Michel Bommottet, Michel Leclancher, Dinesh Chandra Sharma.

En mémorabilia, ont également exposé : Robert Prat, Catherine Salaün, 
Laurent Facy.

Tous les résultats sont sur le site de l’AICO.

L'événement nous a permis de voir quelques personnes rejoindre l’AFCOS 
en tant que membres !

Félicitations à tous les lauréats, remerciements à tous les participants 
et à la formidable équipe d’AIWOS 2021.

Face à ce succès, l’exposition reste ouverte et accessible jusqu’à la 
fin de l’année 2021 : https://aicolympic.org/aiwos2021/exhibits/
Partagez et continuez de visiter AIWOS 2021 !

NDLR : L’AFCOS félicite chaleureusement l’AIWOS de cette exposition virtuelle mondiale olympique et sportive, 
la première du genre. Elle est particulièrement fière que cette initiative fut mise en œuvre sous la direction de 
son président Christophe Aït–Braham, également secrétaire général de notre association. Son magistère, comme 
la participation primée de ses membres, ne peuvent que l’honorer durablement.

Médailles d'or, d'argent et de bronze remises en fonction des classements (médaille de bronze pour tous les participants).



L’après-combat
Après ce premier affrontement mémorable, un match 
revanche est organisé quinze mois plus tard, à Roland 
Garros. Cette fois, Bouttier tient la limite des 15 rounds, 
semble même en tête aux points durant la majeure partie 
du combat mais doit s’incliner à nouveau, après avoir été 
touché au foie.
Monzon dira plus tard que Bouttier a été son plus valeureux 
adversaire. Ce dernier se retire des rings en 1974 et les 
deux hommes deviennent amis. Le Français organisera 
même quelques combats de l’Argentin, notamment son 
dernier, en 1977 à Monaco, pour la 14e et dernière défense 
victorieuse de son titre mondial.
En 1988, Monzon est accusé du meurtre par défénestration 
de sa deuxième femme. Il est condamné l’année suivante 
à 11 ans de prison par la justice argentine. En 1995, il 
meurt à 52 ans dans un accident de voiture en rentrant au 
pénitencier après une permission auprès de ses enfants. 
Bouttier, quant à lui, deviendra un consultant et chroniqueur 
de combats de boxe réputé. Il s’éteint à son domicile de 
Gournay-sur-Marne en août 2019, à près de 75 ans.

7. Championnat du monde des poids moyens WBC : 
Marvelous Marvin Hagler (USA) / Sugar Ray Leonard, 
Las Vegas (Caesars Palace), 6 mars 1987

Le contexte
Champion du monde des poids Moyens depuis 1980, Marvin 
Hagler le destructeur, crâne rasé, a fait le vide dans la 
catégorie, ayant défendu son titre à 12 reprises, dont 
11 avant la limite. Il est le digne successeur de Carlos 
Monzon. Face à lui, Sugar Ray Leonard, enfant chéri du 
public américain depuis son titre olympique à Montréal 
en 1976, est devenu ensuite champion du monde chez 
les professionnels, en Welters et Super-welters. Elégant, 
dominateur dans ces catégories, il doit toutefois bru-
talement interrompre sa carrière en 1982 à seulement 
26 ans, en raison d’un décollement de la rétine. Opéré 
avec succès, il n’a toutefois combattu qu’une seule fois 
depuis lors, pour un succès très mitigé face à un adver-
saire peu renommé qui lui inflige le premier knock down 
de sa carrière. Face à Hagler, donné nettement favori, 
Leonard tente donc un des come back les plus impro-
bables de l’histoire de la boxe. D’ailleurs, seule la WBC 
reconnaît ce combat comme un championnat du monde, 
alors qu’Hagler détient les trois ceintures suprêmes de 
la catégorie. Les deux champions sont au crépuscule de 
leur carrière : Hagler a presque 33 ans, Leonard va en 
avoir 31. Mais leur affrontement suscite une excitation, 
un engouement et une curiosité sans précédent. L’événe-
ment a lieu à l’hôtel casino Caersars Palace, la nouvelle 
Mecque de la boxe depuis le début de la décennie.

Le combat
C’est l’affrontement de 
deux styles totalement 
opposés : la solidité d’un 
roc contre l’insolence du 
talent, le punch dévas-
tateur contre la rapidité 
d’exécution, la puissance 
contre la grâce, le guer-
rier contre le prince des 
rings. Au fil des rounds, 
Hagler avance constam-
ment mais Leonard tourne 
systématiquement autour 
du champion du monde, 
esquive avec habileté, 
se mettant souvent 
hors de portée avant de 
faire parler sa vitesse, 
surtout en fin de round 
pour impressionner les 
juges. Leonard fait le 
spectacle, c’est un 
show à l’américaine 
qui enflamme le pu-
blic. Mais le challen-
ger ne met jamais 
réellement en danger 
le champion.
Leonard est à bout 
de force, mais il 
tient la distance des 
12 rounds. 
Le suspense est à son comble. Au terme d’un des verdicts 
les plus controversés de l’histoire, « Sugar » est désigné 
vainqueur, par deux juges contre un.

L’après-combat
Ecœuré par cette décision, Hagler crie au scandale, estimant 
que pour mériter de s’emparer de son titre, son adversaire 
aurait dû en montrer beaucoup plus, au moins l’ébranler 
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6. Championnat du monde des poids moyens :  
Carlos Monzon (Argentine) / Jean-Claude Bouttier 
(France), Colombes (Stade Yves du Manoir), 17 juin 1972

Le contexte
Champion du monde des poids moyens à la surprise générale 
face au styliste italien Nino Benvenuti un an et demi aupa-
ravant pour son premier combat en Europe, le rugueux et 
ombrageux Argentin Carlos Monzon remporte également le 
match revanche et défend sa couronne pour la troisième 
fois face à Jean-Claude Bouttier.
Champion de France et d’Europe en titre, le Mayennais 
est le boxeur français vedette de la première moitié des 
années 1970. Alain Delon, grand amateur de boxe et 
ayant un « coup de cœur » pour Bouttier, finance ce combat 

et le boxeur s'entraîne chez l'acteur à Douchy dans le 
Loiret, avec son coach Jean Bretonnel.
Le combat a lieu en plein air, au stade Yves du Manoir, 
devant 30 000 spectateurs. 

Le combat
Durant les cinq premiers rounds, Bouttier fait admirer le jeu 
de jambes d'un athlète en condition optimum et sa rapidité 
d'action. Monzon, grâce à son allonge supérieure, remise 
avec puissance, surtout au corps. Au 6e round, le champion 
du monde accélère, avec des séries des deux mains. Une 
terrible droite touche le challenger à la mâchoire. Bouttier, 
court-circuité s'écroule, assis dans les cordes. Mais le Fran-
çais n’abdique pas, repart à l’assaut et met à son tour son 
adversaire au tapis au cours de cette même reprise.

L’Argentin se relève, puis touche Bouttier 
à l’œil d’un coup sans doute à la limite 
de la régularité avec le pouce de son 
gant. Le Français doit abandonner à 
l’appel de la 13e reprise.

Un siècle d’histoire de la boxe 
raconté à travers les billets
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Il y a tout juste cent ans, le 2 juillet 1921, a 
eu lieu le premier « combat du siècle » entre 
Jack Dempsey et Georges Carpentier. Cet an-
niversaire me donne l’occasion de revisiter 
quelques moments de légende de l’histoire 
du noble art à travers ma collection de bil-
lets, en choisissant un combat embléma-
tique par décennie

Sébastien Ramonell

Deuxième partie : des années 1970 aux années 2010



En revanche la carrière de Tyson entame rapidement une 
pente descendante. Celui-ci ne combattra pour un titre 
mondial qu'une seule autre fois, en juin 2002, face à Lennox 
Lewis, perdant par KO. Il remporte sa dernière victoire 
l’année suivante et dispute son ultime combat professionnel 
en 2005. Il se consacre ensuite à des exhibitions pour pouvoir 
payer ses dettes, la dernière en date face à Roy Jones, le 
23 juillet 2020, à l’âge de 54 ans. 
En 2013, il publie ses mémoires (Undisputed truth, titre en 
français : « La vérité et rien d’autre »), un récit autobiogra-
phique dans lequel il se montre peu complaisant avec lui-
même, reconnaissant de nombreuses erreurs, faiblesses et 
dérives, mais pas le viol pour lequel il a été condamné.

9. Championnat du monde des poids super-welters WBC : 
Oscar De la Hoya (USA) / Floyd Mayweather (USA),  
Las Vegas (MGM Grand), 5 mai 2007

Le contexte
Charismatique, talentueux, l’Américain d’origine mexi-
caine Oscar De la Hoya est le seul boxeur représentant 
les États-Unis à s’être paré de l’or olympique aux Jeux 
de Barcelone, en 1992. Il en tire un surnom, le « Gol-
den Boy ». Cette médaille d’or, son style et sa bril-
lante carrière chez les professionnels, où il s’empare 
de titres mondiaux dans six catégories différentes, des 
Super-plumes aux poids Moyens entre 1994 et 2004, 
semble en faire le digne héritier de Sugar Ray Leonard.
Comme De la Hoya, Floyd Mayweather est issu d’une 
famille de boxeurs. Son oncle Roger, a d’ailleurs été 
champion du monde dans deux catégories (Super-
plumes et Super-légers) au cours des années 1980. 
Floyd a, quant à lui, déjà détenu des ceintures mon-
diales des Super-plumes aux Welters. Invaincu en 37 
combats, il vise un titre suprême dans une cinquième 
catégorie en affrontant de la Hoya.
Le combat, un peu pompeusement intitulé « The world 
awaits » est organisé par la propre société de produc-
tion de De la Hoya, créée en 2002 : « Golden Boy Pro-
motions ». Il bat le record de la plus forte recette pour 
un match de boxe, plus de 130 millions de dollars.

Le combat
L’affrontement est très serré. De la Hoya met la pression 
sur son adversaire tout au long du combat, notamment 
avec son direct du gauche. Plus actif, il est cependant 
moins précis que Mayweather, qui tente moins de coups 
mais touche plus souvent. 
Ce dernier contrôle mieux les derniers rounds. Sa dé-
fense impeccable et sa vitesse lui permettent d’obte-
nir la victoire de justesse, par décision partagée, deux 
juges contre un.

L’après-combat
Une telle issue mérite un match revanche. Il est fixé à sep-
tembre 2008. Mais il n’aura jamais lieu. Les deux cham-
pions annoncent en effet successivement leur retraite, 
mais Mayweather reviendra sur sa décision en 2009 pour 
poursuivre sa carrière.
Après avoir disputé 29 matches pour un titre mondial, dont 
24 victorieux, De la Hoya se consacre à son activité de 
production de grands combats au cours des années sui-
vantes. Il organise ainsi des championnats du monde de 
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nettement, ce qui n’a jamais été le cas. Il ne remontera 
plus jamais sur un ring et connaîtra une brève carrière 
dans le cinéma. Il est décédé brutalement cette année, le 
13 mars, à l’âge de 66 ans.
Leonard poursuivra encore sa carrière de boxeur durant 
quelques années, affrontant notamment en 1989 ses deux 
plus grands rivaux du début de la décennie, son compatriote 
Thomas Hearns (match nul) et le Panaméen Roberto Duran 
(victoire aux points). Il se retire définitivement après un 
énième come back et deux défaites dans les années 1990. 
Il exercera ensuite également le métier d’acteur et sera 
aussi un conférencier très convoité. Il a aujourd’hui 65 ans.

8. Championnat du monde des poids lourds WBA : 
Evander Holyfield (USA) / Mike Tyson (USA),  
Las Vegas (MGM Grand), 28 juin 1997

Le contexte
Devenu à 20 ans le plus 
jeune champion du 
monde des poids Lourds 
de l’histoire en 1986, 
l’Américain Mike Tyson 
connaît un début de 
carrière professionnelle 
fracassant. Au cours des 
trois années suivantes, 
il est irrésistible, ren-
versant tous ses adver-
saires, souvent avant 
la limite et dès les pre-
miers rounds. Pourtant, 
à l’issue d’un combat à 
Tokyo en février 1990, 
très mal préparé, il est 

battu par James Buster Douglas, qui provoque ainsi l’une 
des plus énormes surprises de l’histoire de la boxe. Menant 
une vie dissolue, Tyson est ensuite condamné pour viol à 
trois ans de prison, entre 1992 et 1995. Revenu sur les 
rings après avoir purgé sa peine, il reconquiert aisément 
une, puis deux couronnes mondiales en 1996.

Evander Holyfield n’est pas un poids lourd naturel. 
D’abord champion du monde chez les Lourds-légers (une 
catégorie intermédiaire entre les mi-Lourds et les lourds), 
il bat aisément Douglas en trois rounds pour s’emparer du 
titre suprême en octobre 1990. Il dispute plusieurs cham-
pionnats du monde des Lourds au cours des trois années 
suivantes, en perdant deux contre Riddick Bowe en 1992, 
puis contre Michael Moorer en 1994.
Le 9 novembre 1996, une nouvelle chance mondiale se 
présente à lui face à Mike Tyson. Déjouant tous les 
pronostics, Holyfield l’emporte par arrêt de l’arbitre à 
la 11e reprise, infligeant à son adversaire sa deuxième 
défaite. La revanche, le 28 juin 1997, est très attendue.

Le combat
De nouveau favori, Tyson apparaît plus mobile que lors du 
combat précédent et touche son adversaire de plusieurs 
crochets du gauche dès le 1er round, mais Holyfield réplique. 
Lors de la 2e reprise, Tyson est blessé à l’arcade sourcilière 
par un coup de tête d’Holyfield jugé involontaire par 
l’arbitre. Il apparaît très gêné et frustré le reste du 
round, se plaignant à l'arbitre de coups irréguliers de la 
part d'Holyfield. Celui-ci montre de nouveau sa supériorité 
physique lors des accrochages.
Au début de la 3e reprise, Tyson attaque furieusement 
son rival au corps et à la tête, le contraignant à reculer 
et le secouant par un enchaînement gauche-droite. C'est 
alors, qu'excédé par ses coups de tête, il mord l'oreille 
droite d'Holyfield lors d'un nouvel accrochage et lui en 
arrache un morceau. Le combat s'arrête momentanément 
le temps pour l'arbitre de retirer deux points de pénalité 
à Tyson, les blessures aux oreilles n'étant pas considérées 
comme graves dans le règlement. Peu après la reprise du 
combat, Tyson mord cette fois l'oreille gauche d'Holyfield, 
ce qui entraîne sa disqualification.
À la fin du combat, Tyson, toujours survolté, veut s'attaquer 
à son adversaire. Les agents de sécurité l'en empêchent et 
les deux boxeurs quittent la salle où de nombreux incidents 
surviennent au sein du public. On relèvera une quarantaine 
de blessés à la fin de la journée.

L’après-combat
Par la suite, Tyson est suspendu un an et condamné à payer 
à Holyfield 10 % de sa bourse (soit 3 millions de dollars). 
C'est l'une des plus lourdes suspensions dans l’histoire de 
la boxe. Ce combat va marquer une nouvelle étape dans la 
carrière des deux boxeurs.
Celle d'Holyfield gagne un nouveau souffle avec la reconquête 
du titre IBF face à Michael Moorer en novembre 1997, puis 
la défense victorieuse de ses ceintures en 1998. Il disputera 
encore des championnats du monde des Lourds jusqu’en 
2008, avant de prendre sa retraite en 2011, à l’âge de près 
de 48 ans. 
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Mayweather (dont il avait pourtant déploré le style « en-
nuyeux » à l’issue de leur affrontement), Bernard Hopkins 
(qu’il avait également combattu, en 2004) ou encore Saul 
« Canelo » Alvarez, considéré comme le meilleur boxeur 
actuel, toutes catégories confondues..

10. Championnat du monde des poids welters WBA, 
WBC et WBO : Floyd Mayweather (USA) /  
Manny Pacquiao (Philippines), Las Vegas (MGM Grand), 
2 mai 2015

Le contexte
Après son titre mondial chez les super-welters ravi à De 
la Hoya en 2007, puis l’annonce de sa retraite à la fin de 
cette même année, Mayweather reprend sa série victo-
rieuse chez les Welters et Super-welters à partir de 2009 
et enchaîne les succès en championnats du monde dans 
ces deux catégories, le plus souvent à l’issue de vic-
toires aux points au cours desquels il prend un minimum 
de risques. Héros absolu dans son pays, au point d’avoir 
été élu député en 2010, puis réélu en 2013, le Philippin 
Manny Pacquiao, au style accrocheur et dur au mal, a 
détenu, comme De la Hoya, un titre mondial reconnu 
par les quatre principales fédérations (WBA, WBC, IBF, 
WBO) dans six catégories différentes, depuis les poids 
Mouches jusqu’aux super-Welters.
Entre le champion américain, toujours invaincu en 47 
combats professionnels et son rival, considéré comme le 
meilleur boxeur du monde toutes catégories confondues 
à la fin des années 2000, le combat pulvérise tous les 
records de recettes, estimées à environ 500 millions de 
dollars.

Le combat
L’affrontement, annoncé comme un énième « combat du 
siècle » s’avère ennuyeux et décevant, les deux boxeurs 
ne semblant pas se livrer véritablement, comme en at-
testent les statistiques du match, pauvre en nombre de 
coups par rounds disputés. 
Encore une fois maître du jeu défensif et plus précis, 
Mayweather l’emporte assez nettement aux points, à 
l’unanimité des trois juges.

L’après-combat
Quelques heures après sa défaite, Pacquiao confie qu'il a 
été limité par une vieille blessure à l'épaule droite, qu’il 
avait cachée avant le combat, risquant ainsi de s’exposer 
à la saisie d’une partie de sa bourse. 
Au cours des années suivantes, il dispute encore quelques 
championnats du monde. Le dernier, qu’il remporte à plus 
de 40 ans pour s’emparer du titre mondial des Welters WBC 

se déroule en juillet 
2019, soit plus de 20 
ans après sa première 
couronne planétaire 
chez les Mouches.
Mayweather combat 
encore à deux reprises 
après sa victoire sur 
Pacquiao, la dernière 
fois face à la star du 
MMA Conor McGre-
gor en juin 2017. Il 
se retire alors sur 
un bilan immaculé 
de 50 victoires pour 
autant de combats, 
dont 27 remportés 
avant la limite.
Personnage arrogant 
et ayant toujours 
considéré la boxe 
avant tout comme 
un business lucra-
tif, d’où son sur-
nom de « Money », 
Mayweather laisse 
une image contras-
tée. Pour lui qui se 
voit comme l’incar-
nation du « rêve 
américain », l’im-
portant était de se 
retirer de ce sport 
aussi dur après y 
avoir fait fortune 
et en bonne santé. 

Vertical, 20,2 x 7,5 cm

Le billet est en plastique souple  

et non pas en papier ou cartonné  

comme les précédents.  

On peut y voir une reproduction  

de la signature des deux boxeurs.  

Les prix atteignent  

des niveaux astronomiques  

(5.000 $ pour cet exemplaire).
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Les « EMA » olympiques  
de la mairie d’Albertville 

En 2005 à la couleur bleue devient la règle.

Changement de machine (n° 130052) et de 

bureau de rattachement (CDIS) en 2009.

Après 2012,  

changement de message : 

Albertville « ville de  

rencontre ».

 L’étoile, en bas à droite 

indique qu’il s’agit d’un 

« envoi en nombre »  

bénéficiant d’un tarif 

spécial.

L’adresse de la mairie a été intégrée  

au message postal.  

Pour compléter cette présentation, signalons une utilisation particulière de la flamme municipale à l’occasion de l’envoi traditionnel 

des vœux en fin d’année :

Les « EMA » olympiques  
de la mairie d’Albertville 
Les « EMA » olympiques  

de la mairie d’Albertville 
René Christin

La mairie d’Albertville va continuer  

à utiliser cette empreinte de machine  

à affranchir, antérieure à la décision  

de candidature, jusqu’à la fin des Jeux 

Olympiques et au-delà.

Le patinage   sur le site d’Albertville  

au stade olympique.

Comme à la Poste, la Mairie intègre le logo 

qui va devenir le marqueur de la ville.

L’héritage olympique se conjugue avec  

la référence au tourisme et l’attrait  

de la montagne (affranchissement  

en francs).

En 2001 c’est le passage à l’euro...

...et l’utilisation de nouvelles codifications  

(bloc dateur et affranchissement).

La première EMA « Olympique » reprend le dessin de la flamme postale du bureau de poste : ce sera la règle jusqu’à la disparition 

de ce type d’oblitération



La campagne de candidature est lancée postalement par cette  

oblitération dont le dessin a été choisi à l’issue d’un concours  

organisé dans les écoles de la ville.

Elle est mise en service le 3 août 1985 et sera utilisée jusqu’à  

la nomination officielle en octobre 1986. 

Le 6 juillet 1987 Albertville, ville 

organisatrice des Jeux  

Olympiques d’Hiver 1992,  

présente son logo sur la nouvelle 

flamme permanente.

Deux « temporaires » sont utilisées durant l’année 1988, 

présentant des événements locaux.  

Cette flamme « TGV » a été retirée 11 jours après sa mise en 

service, à la demande du Comité d’Organisation de Jeux 

Olympiques, pour non-conformité des symboles olympiques. 

Le 6 août 1990 une nouvelle oblitération mécanique au 

dessin plus épuré va fonctionner. Cette flamme va être 

« retouchée » à la demande du C.O.J.O pour respecter les 

normes strictes des lettres et du dessin.                                                

Ces flammes « P.P. » oblitèrent les envois en nombre  

effectués avec du courrier déposé à la Poste par  

des entreprises ou associations. Elles sont souvent plus 

compliquées à trouver pour le collectionneur. 

Couronne « Port Payé »  

pour envoi en nombre .

Les « flammes postales »  
olympiques du bureau  
de poste d’Albertville 

Les « flammes postales »  
olympiques du bureau  
de poste d’Albertville 

Les « flammes postales »  
olympiques du bureau  
de poste d’Albertville 

René Christin

La flamme 

« corrigée » 

sera en service 

jusqu’aux Jeux. 

Les Jeux Olympiques terminés, les flammes postales  

vont continuer à mettre en avant la notoriété acquise  

par la compétition. 

Des événements culturels ou sportifs sont l’occasion d’y 

associer la référence olympique. 

La Semaine Nationale du Cyclotourisme sur les routes 

savoyardes parcourues par Jean Devys, notre pongiste 

Afcosien.

Après 1995 on retrouve un référencement complet olympique.

La dernière « permanente » avant l’arrivée  

de l’informatique postale. 

Dernière « temporaire » pour l’anniversaire des Jeux en 2002.

Le centre de tri du 

courrier est transféré 

en périphérie de la 

ville.

Au XXIe siècle, une page se tourne : tout en gardant l’héritage des Jeux, logo et anneaux, la ville s’oriente vers le tourisme de 

montagne d’été et d’hiver
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Colloque Sport, art  
et olympisme

Colloque Sport, art  
et olympisme

Jean-Bernard Kazmierczak,
président de l’EAGHC

Les 13, 14 et 15 octobre 2021, le Comité Français Pierre 
de Coubertin organisait son 10ème colloque inter-
national à Nice et à Sophia Antipolis. Sa réalisation 
était confiée au Cercle Pierre de Coubertin Provence 
Alpes Côte d’Azur que préside Bernard Maccario, 
en partenariat avec le Musée national du sport et 
l’Université Côte d’Azur dont une des composantes, 
la Skema Business School où officie notre ami Ivan 
Coste Manière, a joué un rôle actif dans l’organisation.
Cette année, il était structuré autour de quatre axes : 
"La création artistique au cœur de l’olympisme et du 
sport", "Le sport, une œuvre d’art ?" "L’art qui magnifie 
le sport et l’olympisme" et "Art et olympisme, un long 
compagnonnage".

Pour l’ouverture de ce colloque, le Musée national du 
sport, situé à Nice, accueillait les participants en orga-
nisant une visite de ses collections avant d’inaugurer 
les conférences. Marie Grasse, la directrice générale du 
MNS, ouvrit officiellement ces réunions en présence de 
diverses personnalités importantes de la politique, du 
sport et de l’olympisme. La conférence inaugurale était 
présentée par Pierre Chazaud (spécialiste de Fernand 
Léger) et Emmanuelle Olivier (passionnée par Yves Klein 
dont elle nous parla brillamment le deuxième jour). Elle 
était axée sur « le sport confronté aux différentes avant-
gardes artistiques » mais n’oubliait pas de nous rappeler 
que dès les premières années, Pierre de Coubertin avait 
déjà affirmé que l’olympisme était une idée esthétique.
Il nous semble inappropriée, voire impossible, de faire 
ici ne serait-ce qu’une courte synthèse de l’ensemble 
des autres présentations. Nous nous contenterons de dire 
qu’elles furent très variées et fortement documentées. 
Mais, sans pour autant diminuer la qualité des autres 
conférences, nous ne résistons pas au plaisir d’en choisir 
deux qui nous ont personnellement captivés. 
On pourra tout d’abord citer celle de Dereck Peaple de 
Park House School Newburry qui nous a présenté une 
approche innovante « Lorsque la culture donne forme 
aux apprentissages scolaires ». Elle repose essentielle-
ment sur l’excellence, l’amitié, le courage, la détermi-
nation, l’égalité, le respect et enfin l’inspiration.

La seconde est la conférence de clôture par Bertrand 
During intitulée « Une esthétique de l’action sportive. 
Hommage à Bernard Jeu ». Rarement avons-nous eu la 
chance d’assister à une présentation qui mêlait à la fois 
la hauteur de vue et la simplicité dans le partage de la 
connaissance. Il nous a fait comprendre comment la com-
pétition associe l’imaginaire et la création et que la part 
créatrice du champion s’inscrit dans une poétique.
On terminera par une note plus informelle, celle qui 
permet de nouer de nouvelles relations voire des amitiés. 
Ainsi, le MNS offrait un buffet dînatoire avec des spécia-
lités de la région parfois découvertes mais toujours très 
appréciées des convives. Un autre moment, le dîner de 
gala, parfois trop formel, peut vite devenir pesant. Ici, 
au contraire, il avait lieu dans un sympathique restau-
rant à Mouans-Sartoux à deux pas du campus de Sophia-
Antipolis L’ambiance qui savait équilibrer le sérieux des 
échanges et la chaleur des contacts a été saluée par tous. 
Ceux de nos membres qui ont eu la chance d’assister aux 
grands dîners de l’AFCOS, présidés par notre ami Jean-
Pierre Picquot, n’auraient pas été dépaysés.

La page du tennisLa page du tennis
Jean-Pierre Picquot

Frénésie philatélique en République Tchèque !

Après l’émission, le 6 octobre, d’une feuille de 25 timbres célébrant championnes et champions tchèques, de 1920 à 
2020, la poste tchèque a mis en service - pendant la première semaine de novembre 2021 – une flamme en l’honneur 
de la Billie King Cup qui se déroulait pour la première fois à Prague

et émis simultanément un entier postal à la gloire de Jan Kodes vainqueur à Wimbledon en 1973 et deux fois à Roland 
Garros en 1970 et 1971.

À suivre, le timbre autrichien honorant Dominique Thiem (prochain bulletin).

Photo prise sur la terrasse du SKEMA qui accueillait le colloque.

De g. à dr. : X; André Leclerc (président du Comité Français Pierre 

de Coubertin), X (un peu caché), Hervé Liberman (président du 

CROS PACA), Yvan Coste-Manière (SKEMA), Diane de Navacelle de 

Coubertin,  Jérôme Viaud (maire de Grasse) et Philippe Manassero 

(président du CDOS 06), X, X (les personnes non identifiées sont 

des conseillers de la ville de Grasse).

L'aviez-vous reconnu ?

Dans le n°101 de la revue est paru un article intitulé Les stades olympiques, sous la plume de Pierre Sanders. Il est à noter 
que Pierre Sanders est le pseudonyme qu’utilise, pour signer ses articles, Jean-Louis Emmenegger, bien connu à l’ AFCOS  pour 
en avoir écrit de nombreux.
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Capillotractés, 
les Jeux olympiques ? 

Peut-être...

Capillotractés, 
les Jeux olympiques ? 

Peut-être...
Serge Laget

Au moment, où lors des Jeux de Tokyo, les rôles fondamentaux du baron de Coubertin, et du père Didon, ont 
été traités par dessus la jambe, il nous a paru amusant de vous faire part d'une trouvaille curieuse. D'aucuns 
diraient que l'on coupe là, les cheveux en quatre, d'autres répondraient, il vaut mieux ça, que rester dans le 
déni. De fait, nous avons découvert l'existence officielle de Jeux Olympiques de la coiffure dès 1873 à Paris !!! 
De là à penser que Paschal Grousset, et le jeune baron,, aient pu être au courant, et s'en inspirer, il n'y a qu'un 
pas, de l'épaisseur d'un cheveu...Capillotracté ? Voire...

Ici, même nous avions, il y a quelque temps de cela, 
émis l'hypothèse que les fameux anneaux olympiques 
inventés par notre cher baron de Coubertin, pouvaient 
peut-être surgir, tout ou partie, de son expérience gym-
nique à l'Union Chrétienne des Jeunes Gens (Ymca), du 
14 rue de Trévise (Paris 9e). En effet, assidu de cette ins-
tallation pilote des années 1893, avec gymnase et salle 
d'escrime, salle de basket, piscine, et piste d'athlétisme 
suspendu, le baron pour y aller, en revenir devait em-
prunter la rue Bergère,puis soit à droite le Faubourg 
Montmarte, soit à gauche la rue Rougemont... Dans les 
deux cas, pour gagner les boulevards, et passer chez 
son imprimeur ou autre, avant de regagner la rue Oudi-
not. S'il partait sur la gauche, il se dégageait plus vite, 
passait devant le 14 où était situé l'imposant Comptoir 
National d'Escompte, et s'engouffrait dans la petite rue 
Rougemont. Là, qu'il parte ou qu'il arrive, en levant la 
tête, il avait à une vingtaine de mètres de hauteur, une 
fabuleuse symbolisation artistique des cinq continents, 
avec dans des cercles dorés une superbe tête d'ambas-
sadeur pour chacun d'eux. Est-ce que cette vue répé-
tée, a inconsciemment ou non, joué sur son imaginaire, 
c'était et ça reste notre hypothèse. Est-elle si farfelue 
que cela ? Allez donc voir sur place (sortie du métro 
Bonne Nouvelle). 

Celle que nous allons émettre à présent, un peu par jeu, 
et beaucoup parce que, au fond, nous n'en savons rien, 
s'attaque à l'idée même du système coubertinien : la ré-
novation des Jeux Olympiques !!!! Ici, nous sommes donc 
très en amont, et nous nous trouvons dans la deuxième 
moitié d'un XIXe siècle, parfaitement foisonnant, en 
matière de sport, d'inventivité, de presse ou de distrac-
tion. Et ça, on l'oublie. Eugène Chapus a crée le journal 
Le Sport en 1854, Alphonse Karr ne jure que par l'avi-
ron, le Vicomte L. De Courtrivon par la natation, Eugène 
Paz, que par la gymnastique et la vélocipédie, comme 
Richard Lesclide, ou bientôt Pierre Giffard. Amoros et 
Triat ont impulsé ce beau mouvement de régénération 

musculaire, dont même Hugo et Baudelaire témoigne-
ront en matière de boxe et course à pied. Il faudrait 
aussi évoquer Jules Vallés, et ses maîtres es-boxe fran-
çaise ou canne, les Casseux, les frères Lecour, et autres 
Larribeau. Bref, le XIXe siècle est bien loin, loin, d'être 
étranger au sport, et les recherches sur cette "terre in-
connue", autrement plus jubilatoires que les tartes à la 
crème, que sont les travaux obligés et convenus sur les 
JO de 1936 ou sur la vie et l'oeuvre de quelques journa-
listes modernes, mis en vedettes par leurs dérapages. 

Dans notre peloton de pionniers plus ou moins bien iden-
tifiés, nous n'aurions garde d'oublier et le futur père Di-
don, qui dans son rondeau scolaire de Boisfleury près de 
Grenoble, sacrifie comme tous ses camarades de classe 
aux joies de Jeux Olympiques à l'antique, et ce dès les 
années 18401...

Des échos des fêtes révolutionnaires et de l'œuvre de 
Neufchateau et Bouvard ont-ils eux aussi trouvé les 
oreilles curieuses de tout de Paschal Grousset (1844-
1909) et du baron de Coubertin (1863-1937) ? Car ce 
sont bien eux deux, qui se disputent l'antériorité de la 
rénovation olympique, et ce dans les années 1887-88 ? 
Toute invention procède souvent, d'une conjonction, 
d'un faisceau d'idées ou d'éléments. Nous voudrions ici, 
modestement, en ajouter un peu ou pas connu. 

Nous le trouvons sous la plume frénétique d'une figure 
peu connue dans les marges du sport, je veux parler d'un 
certain Victor Fournel (1829-1894). Cet érudit, touche à 
tout, écrivain, journaliste, compilateur, ne payait pas de 
mine, dit la chronique, et pourtant, licencié en lettres 
et journaliste, il avait un abattage énorme, s'intéres-
sait à tout, et collaborait à 36 publications sérieuses. 
Tellement, qu'il utilisait plusieurs pseudonymes, comme 
c'était alors la mode... C'est ainsi, que sous les noms 
d'Edmond Guerard, Gaston de Varennes, ou Bernadille, 
il signa des milliers d'articles originaux, qui au fil du 
temps, et même après sa mort tapèrent dans l'oeil de 

dizaines de chercheurs (la BN en recense 160), dont au 
moins deux connus en sport, le Dr Voivenel (1880-1975), le 
chantre inégalé d'un rugby affectif, et la Duchesse d'Uzès.  

C'est donc sous la plume mouchetée de Bernadille, que 
notre Victor Fournel, témoigne dans ses "Croquis Pari-
siens" de tout ce qui se passe de curieux, de banal, de 
nouveau, à Paris entre 1872 et 1876. Il a un oeil d'aigle et 
une patte de velours, et les articles défilent sur tout et 
son contraire. On découvre même qu'il existe rue Cadet 
un casino athlétique, avec des luttes de haut vol, et au 
milieu de cette irremplaçable et foisonnante moisson, un 
étonnant article de six pages paru le 12 décembre 1873 
et intitulé : "Les Jeux Olympiques de la coiffure fran-
çaise" !!!! Vous avez bien lu. Les épreuves ont lieu salle 
Valentino (251 rue St Honoré), vaste salle de concert, 
de réunions de lutte ou politiques. Dix huit concurrents 
doivent reproduire la coiffure d'un modèle, certains 
parlent  anglais ou allemands, la foule se presse... Il y a 
de la passion entre les candidats, "mais on reste toujours 
gentleman"... Deux médailles d'or sont promises aux 
meilleurs, et l'orchestre d'Arban accompagne les mouve-

ments de ciseaux et de cheveux, qui se déroulent sur une 
estrade. Oui, des Jeux Olympiques de la coiffure à Paris, 
vous avez bien lu. Et on peut supposer que ce n'était pas 
les premiers, ni les derniers... Notre cher baron, qui va 
alors fêter ses onze ans, est déjà, on l'imagine, curieux 
de tout, dévorant tout ce qui paraît dans la presse... A-
t-il vu cet article ? Les affiches ? A-t-il été sur place ? 
Toujours est-il que Paris organise déjà des Jeux Olym-
piques... Paschal Grousset, alors en exil en Nouvelle-
Calédonie, à la suite de la Commune, a-t-il lui aussi eu 
connaissance de cette histoire, ce n'est pas impossible. 

Au moment, où l'espace est chichement mesuré au baron, 
et à son oeuvre, comme à notre cher père Didon, il nous 
a paru heureux de vous signaler cette petite histoire...
Coïncidence, le baron lançait la grande rénovation des 
Jeux, au moment où Bernadille s'éteignait. C'était en 
1894. Hier.

Les Jeux allaient doucement s'envoler, comme jadis les 
ballons des aéronautes Godard ou Nadar, et en 1900, une 
épreuve leur serait même réservée...

Capillotractés, 
les Jeux olympiques ? 

Peut-être...

La salle Valentino, fut jusque à sa disparition dans les années 

1890, un véritable chaudron... Les concerts et les bals y confinaient 

à la folie, et il y eut des réunions politiques, et même "sportives"...

Et au moment où les tours de hanches y déchainaient comme ici la 

passion, ailleurs certains s'employaient déjà à des tours de France à 

draisienne ou vélocipède... C'est toute l'effervescence d'un XIXe siècle 

en fusion, que résume cette gravure. (coll.Laget). 

Bernadille, un curieux en prise avec les fantaisies  

et nouveautés de son époque.

1 Voir les excellents travaux de notre ami Alain Arvin-Bérod,  
et notre reportage dans L'Équipe Magazine.
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Assemblée générale 2021Assemblée générale 2021
Procès-verbal (sous réserve d'approbation)

Le samedi  19 juin  2021 à 17 h, Stéphane Hatot, président de 
l’AFCOS, ouvre l’assemblée générale ordinaire, à La Maison 
du sport français -1 avenue Pierre de Coubertin - 75013 Paris 
Christophe Aït-Braham, secrétaire général fait le pointage 
des membres présents et représentés : 19 présents et 36 
représentés, soit  55  pour un total de  105  votants, le quorum 
de 53 est atteint, et l’assemblée peut légalement délibérer. 
Des membres suivent l’AG grâce au système de visio-
conférence. Le président Stéphane Hatot souhaite la 
bienvenue aux membres présents. Il rappelle que suite 
aux restrictions sanitaires, notre AG a dû être reportée et 
qu’il était important de maintenir notre rendez-vous d’au-
jourd’hui pour redémarrer progressivement nos activités et 
d’y associer une bourse inter-membres ouverte aux autres 
associations de collectionneurs. 
Le secrétaire général vous fait part des messages d’amitiés 
de notre président d’honneur, Jean-Pierre Picquot, et de 
notre membre d’honneur, René Christin.
Messieurs Rudolphe Roger, Michel Bommottet, Serge Laget et 
de nombreux autres Afcosiens qui n’ont pu être présents ce 
soir, nous souhaitent une belle assemblée.

Adoption du compte-rendu de l’assemblée générale 2020 : 
l’assemblée adopte à l’unanimité le compte-rendu de l’AG 
2020 dont le texte intégral a été publié dans L’Esprit : Sports 
et Olympisme, n° 98 de décembre 2020.

RAPPORT MORAL ET D’ACTIVITÉ SUR L’EXERCICE 2020 
Christophe Aït-Braham présente le rapport moral et d’acti-
vité de l’exercice 2020.

 L’activité de l’AFCOS 
Depuis mars 2020 et la crise sanitaire mondiale, l’AFCOS, 
comme toute organisation, a été contrainte de revoir 
l’ensemble de ses activités : annulation ou report. Nous 
avons tenu à maintenir le lien avec nos membres, par le 
biais de mails, d’une activité éditoriale enrichie sur le site 
web et de la publication de notre revue. Pour cette der-
nière, nous avons à la fois été confrontés au confinement 
et à de gros problèmes techniques au service impression. 
Certains numéros n’ont pu être diffusés aux dates prévues. 
Pour pallier à ces retards, la version numérique était acces-
sible à tous les Membres sur l’espace privé du site web. 

 AG 2020 et nouveau CA
Le samedi 15 février 2020, Paris a accueilli une AG excep-
tionnelle, dans la mesure où étant élective, de nombreux 
nouveaux administrateurs élus sont venus rejoindre le 
conseil d’administration de l’AFCOS. Deux grandes figures 
historiques de l’AFCOS, deux membres fondateurs ont cessé 
leurs activités d’administrateur : Messieurs Jean-Pierre 
Picquot et René Christin qui sont désormais respectivement 
président et membre d’honneur de l’AFCOS. 
A l’issue de l’AG, une cérémonie de remerciements réunis-
sant Afcosiens, invités et amis de l’AFCOS, a été organisée 
en leur honneur.

 Foire internationale des collectionneurs olympiques 
 Paris 2021
L’AFCOS a poursuivi ses échanges avec le CNOSF et le COJO 
Paris 2024 autour du projet de la Foire internationale des 
collectionneurs olympiques Paris 2021. L’événement serait 
organisé en juin 2023, suite à notre demande de report 
auprès de la Fondation olympique, contrainte par la situation 
sanitaire internationale très incertaine. 
L’AFCOS a obtenu un soutien financier avec le CNOSF et 
l’Agence nationale du sport, et nous les en remercions.
L’AFCOS a demandé à rejoindre le label Terre de Jeux Paris 
2024. Nous souhaiterions également que la Foire soit inté-
grée au programme culturel de Paris 2024.

 La vie administrative
Votre Conseil s’est réuni deux fois : le 15 février 2020 et le 
9 décembre 2020 en visioconférence. L’AG 2020 s’est tenue 
le 15 février 2020 à Paris.

 Les activités et liens avec les membres 

 Le journal
Pour la nouvelle olympiade, le projet d’une nouvelle couver-
ture de notre revue a été lancé. Plusieurs membres y ont par-
ticipé et c’est le projet de Yannick Surzur qui a été retenu ; 
vous avez pu le découvrir au dernier numéro. Nous remer-
cions celles et ceux qui ont bien voulu participer. 
Rudolphe Roger, rédacteur en chef, présente le bilan rédac-
tionnel de cette année 2020.
« Cette année a concerné les quatre numéros, du 95 au 98, 
dont la parution s’est produite à chaque fin de trimestre.
Les auteurs : pour ce qui concerne les auteurs, hors éditorial 
du président, ils sont 18 à avoir participé à la rédaction. On 
relève des articles extrêmement documentés et illustrés sur 
l’histoire d’un sport, souvent sur plusieurs numéros tant ils 
sont pointus et importants (articles dits de fond).
Thème des articles : comme les années précédentes, ils se 
répartissent ainsi : Olympisme : 4, Sports et Compétitions 
internationales : 4 ; Mémoriel et histoire sport : 5 ; Art et 
sport : 3 ; Vie fédérale et Administrative: 3.
En conclusion, je remercie chaleureusement tous les auteurs 
qui ont fait preuve de disponibilité, de grandes connais-
sances et compétence. Avec une mention particulière pour 
l’excellente qualité des sources d’information et la rare qua-
lité iconographique. Mes remerciements s’adressent aussi et 
particulièrement à Madame Pépin qui valorise au mieux ces 
articles qui le méritent bien, par une mise en page très pro-
fessionnelle qui suscite à lire. Je fais un vibrant appel auprès 
de nouveaux auteurs pour l’envoi de nouveaux articles pour 
faire vivre la revue. Merci d’avance»

 Les sites internet
 Un projet de refonte globale du site Afcos a été engagé par 
Catherine Salaün, administratrice, et webmaster. Catherine 
nous présente le premier bilan de ce nouveau site.
Le nouveau site AFCOS a été lancé le 29 mars 2020 durant le 

premier confinement. Il a démarré de zéro, ne pouvant 
bénéficier de l’audience du précédent pour des raisons 
techniques. Depuis sa création et jusqu’à fin 2020, il a 
eu 7499 vues, c’est-à-dire le nombre d’affichages d’inter-
nautes, pas forcément suivi de clics. Le nombre de visiteurs 
uniques sur cette période a été de 1303, dont une grande 
majorité en provenance de France.
Les autres pays du top 5 sont les USA, la Suisse, la République 
Tchèque et l'Italie. Le nombre moyen de vues par visiteur 
est de 5,76.
Le top 5 des pages visitées est l’accueil, connexion (réservé 
aux membres), la présentation de l’AFCOS, les petites 
annonces et le profil utilisateur (réservé aux membres).
Les principaux sites pourvoyeurs de visiteurs sont Facebook 
(pages de l’association), les moteurs de recherches, les 
timbrés du rugby et l’AICO.
177 articles ont été publiés en 2020 comprenant, entre 
autres :
• la mise à disposition de l’intégralité de la revue pour les 

membres inscrits ; les visiteurs non afcosiens ayant accès 
seulement aux numéros de 0 à 66 (jusqu’en 2012),

• une série d’articles sur l’intégralité des foires mondiales 
des collectionneurs olympiques de 1994 à la dernière 
ayant eu lieu à Varsovie,

• des actualités diverses,
• notre revue de presse,
• numismatique, philatélie,
• jeux olympiques d’été (Paris 2024),
• jeux olympiques d’hiver (naissance),
• sports : ski avec l’édition régulière du magazine « Hors-

Pistes » par Yannick Surzur,
• culture sport avec la bibliothèque les expositions et les 

musées.
Une section réservée au dépôt de petites annonces pour les-
quelles il est possible d’ajouter des photos.
En dehors de l’administratrice du site, les principaux auteurs 
sont Philippe Lapointe (25), Christophe Aït-Braham (13), 
Jacques Lemaire (4) et Yannick Surzur (3).
Pour fêter le 100e numéro et grâce au travail méticuleux de 
Francis Daziniere, nous pouvons déjà vous annoncer une 
surprise et un nouvel outil qui sera bientôt dévoilé sur le site.

 L'annuaire
En 2020 une nouvelle édition papier a été éditée et en-
voyée à tous les membres. Aujourd’hui, une version digitale 
et à jour est accessible sur la partie sécurisée de l’espace 
« Membres ». 
Enfin, en 2020, nous nous sommes mis en conformité avec 
la RGPD. De ce fait, les membres ont choisi quelles données 
apparaitraient dans la version papier (hors 2020) et la version 
digitale de l’annuaire. 

 Les projets 2021/ 2023  
• 2021 : AIWOS 2021 : l’AICO lance la première exposition 

virtuelle de collections olympiques, à laquelle les 
membres de l’AFCOS sont invités. 

• 2021 : mise à jour et en conformité de nos statuts.
• 2022 : nouveaux locaux. La Région Ile-de-France souhaite 

réaménager un ancien site scolaire à proximité du CNOSF 
et le dédier aux fédérations qui ont besoin de bureaux ou 
d’un siège. L’AFCOS a déjà montré son intérêt à ce projet. 

• 2022 : une AG délocalisée… plus de détails en fin d’AG 
avec Philippe Lapointe.

• 2022 : WOCF ARTENA en Italie (septembre).
• 2023 : championnats du Monde de Ski (Yannick Surzur), 

coupe du monde de Rugby 2023… et WOCF Paris 2023 
(avec projet de sortie du bloc « Sport Passion »).

Stéphane après échanges avec Philaposte, émet le souhait 
d’une émission d’un timbre sport, chaque année après 2024, 
en lien avec les championnats organisés en France. 

 Les effectifs
 
L’AFCOS comptabilise au 31 décembre 2020 : 105 membres, 
et 110 membres à ce jour. Nous souhaitons la bienvenue 
en 2020 depuis notre dernière assemblée à Prat Robert 
(388) et Balayre Didier (389) et en 2021 à Vitalien Pierre 
(44), Presburger Daniel (390), Le Minoux Clément (391), 
Provandier Jean-Louis (392), Noclain Dominique (393).
La démission en 2021 de Marostegan Bruno (382), Lunzen-
fichter Alain (365), Lange Bernard (363), Mme Colart-Kaisin 
Claude (260), Ponceblanc Bernard (317), Wilcock Robert (78), 
Castanet Jacques (283), Llorens Frédérick (309), Bedenes 
Pascal (88).
Enfin, nous regrettons la disparition de Gerardy Alain (97).
Nous avons dû procéder à la résiliation des membres n’ayant 
pas réglé leur cotisation 2020 (et 2021), malgré nos nom-
breux courriers restés sans réponse : Coljog  Perli Géo (369), 
Couvercelle Jean (372), Fraysse Frédéric (375), Ichimura 
Sakura (381), Le Tenniseum  -  Roland Garros (266), Metayer 
Céline (237), Parisse Yann (14), Reiter  Karl (156), Valleriaux 
François (127).

Le rapport moral et d’activité de l’exercice 2020 est adopté 
à l’unanimité des présents et représentés.

RAPPORT FINANCIER SUR L’EXERCICE 2020 :
Présenté par Dominique Didier, qui joint des documents 
(compte de résultat d’exploitation, bilan et budget 
prévisionnel 2021). 

L’exercice 2020 dégage un léger excédent de 771,38 € ; les 
comptes sont donc à l’équilibre, ce qui n’était plus le cas 
depuis de nombreuses années. À noter, que la location du 
local représente 50 % de nos dépenses.

Jacques Lecoustumer, vérificateur aux comptes fait lecture 
de son rapport, qui « certifie que les comptes annuels sont 
réguliers et sincères et donnent une image fidèle du résultat 
des opérations de l’exercice écoulé ainsi que de la situation 
financière et du patrimoine de l’association à la fin de cet 
exercice ». 

Le rapport financier de l’exercice 2020 est adopté à 
l’unanimité des membres présents et représentés.

Jacques Lecoustumer ne souhaite pas que sa mission soit 
renouvelée. Nous le remercions pour ces nombreuses années 
au service de l’AFCOS.
Sandrine Halle se porte candidate au mandat de vérificateur 
aux comptes.  A l’unanimité des membres présents et repré-
sentés, la candidature de Sandrine est acceptée. 
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Assemblée générale 2021

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 2022 / ALBERTVILLE

Philippe Lapointe nous présente le projet de délocalisation 
de notre prochaine assemblée générale, à Albertville, en 
2022, 30 ans après les Jeux ! Philippe a déjà eu de nombreux 
contacts avec la Mairie, Tremplin 92 (ex Maison des Jeux). 
Ils sont intéressés par l’idée d’une AG avec une bourse. Des 
projets sont déjà à l’étude : restauration des tenues des JO 
par le lycée d’Albertville, édition d’un livre, une vente aux 
enchères… Cet événement conjoint se ferait « hors saison 
d’Hiver » pour des raisons pratiques. Pour rappel, l’AFCOS 
était déjà activement présente aux 10 ans d’Albertville. Les 
membres seront régulièrement tenus informés des évolutions 
de ce beau projet.

QUESTIONS DIVERSES

Guy Radière rappelle que  Monsieur Guenard organise une 
exposition olympique à Sens du 23 au 25 juillet 2021 et que 
la présence d’anciens champions est annoncée, en parallèle 
des championnats de France cycliste de l’avenir (sud de la 
Seine et Marne). Toutes les informations sont déjà en ligne 
sur le site de l’AFCOS.

Marc Hatchadourian demande si la bourse inter-membres de 
novembre aura lieu. A voir en fonction de l’actualité sani-
taire, mais de toute façon ce ne sera plus à Champerret mais 
dans des locaux plus spacieux à côté de la gare de l’Est.

Philippe Lapointe demande s’il peut être envisagé de faire 
des produits dérivés aux couleurs de l’AFCOS. Une projection 
financière devra être faite au préalable.

Sébastien Cheramy demande des précisions sur les enchères 
silencieuses. Elles sont organisées lors de la Foire Mondiale 
des Collectionneurs. Les objets aux enchères (dons des parti-
cipants et institutions) sont exposés au public. Dans le temps 
imparti (30 minutes, 1 heure), les personnes intéressées 
mentionnent au fur et à mesure par écrit leurs enchères sur 
une feuille posée devant chaque objet. Les bénéfices de la 
vente reviennent au budget du Comité d’Organisation. 

Jacques Aubignat demande s’il y aura une rencontre sport 
sur le site de Charléty pendant la Foire. Nous ne le savons 
pas encore, mais ce pourrait être possible dans le cadre de la 
semaine olympique. 

L’Assemblée est levée à 18h15.

Les deux fondateurs du site « CollecOnline » présentent le 
site aux membres présents à l’issue de l’AG. 

Stéphane Hatot, président
Christophe Aït-Braham, secrétaire général

Avez-vous lu  ?

Tout Debon, ce Marathon...

Le marathon, ce n'est pas une course comme les autres. Ce livre, cette BD, non plus. Peut-on 
essayer de faire comprendre son importance, à ceux qui connaissent un peu notre histoire ? 
Vous vous souvenez du "Marathon", la très puissante pièce de Claude Confortès, dont les acteurs 
disputaient un marathon, autour des spectateurs ? Vous vous souvenez, de "5 000 m", le récit en 
sublimes décomposés écrit par Dominique Braga en 1924 ? Vous vous souvenez d'Auguste Mar-
chais, le marathonien, qui dans les années 1900 semait des petits cailloux, à chacun de ses tours 
de piste ? Non, vous ne souvenez pas. Aucune importance, dans cette BD très épurée, centrée sur 
l'essentiel, il y a tout cela, et bien davantage : l'essentiel du marathon, sa pureté, sa recherche d'absolu. En fait cette de BD 
sobre, qui plus est d'une couleur ocre proche du sang, nous raconte par le menu l'exploit de Boughera El Ouafi, lors des Jeux 
de 1928. Sur 116 pages parfaitement japonisantes, Debon décompose, comme un film sépia de 803 images, s'il vous plaît, les 
42 km 195, du héros, qui n'en a jamais été un. Grâce à de rares zooms, et de très nombreux plans multiples et variés, nous 
aussi, nous courons, et partageons les pépins de chaussures, les ravitaillements, les défaillances (le Japonais), et sursauts (le 
Chilien), le décor (mouettes, moulin à vent, chevaux) balayé par le vent, et les souvenirs d'enfance, et d'usine du dossard 71, 
le plus modeste vainqueur de marathon olympique de l'histoire. C'est la rencontre d'un drame sportif oublié, et d'un grand 
artiste. Un chef d'œuvre (Marathon par Nicolas Debon, chez Dargaud, 116 pages, 19,99 €).

Serge Laget
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